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L’oisiveté mère de tous les vices 
 

 
 

A Londres, capitale de l’Angleterre, vivait un juif fortuné, propriétaire de nombreux biens, 
qui avait deux filles parfaites, belles et intelligentes. Il les maria à deux hommes riches 
également, un qui habitait Londres et le second Manchester. 
Celle qui s’installa à Londres entra dans un palais immense, rempli de domestiques à                  
son entière disposition. Elle finit par s’adonner à une vie de luxure comprenant vacances 
et fêtes. Elle se fit confectionner des habits luxueux de soirée, s’acheta de nombreux 
bijoux et se rendit au théâtre; de mauvaises rumeurs commencèrent à circuler à son sujet. 
Son mari fut jaloux et des querelles éclatèrent entre eux. Ils finirent par divorcer et                       
elle retourna, tête baissée, dans la maison de son père. Elle tomba en dépression et fut                     
la disgrâce de la famille. 
De son côté, sa sœur entra également dans un immense palais rempli de domestiques à                     
sa disposition. Des femmes de chambre rangeaient, des cuisinières préparaient de 
délicieux repas, des jardiniers embellissaient les jardins, cependant, elle s’entêta à prendre 
part à toutes ces activités. 
C’est elle qui rangeait sa chambre, qui cuisinait de ses propres mains, tricotait, brodait et 
cousait. Son mari en fut étonné : « Pourquoi te fatiguer ainsi à travailler alors que tu peux 
t’asseoir, croiser les bras et jouir des plaisirs d’être riche en profitant des délices de 
l’oisiveté ? » 
Elle lui répondit avec sagesse que l’oisiveté est la mère tous les vices et le travail fait 
oublié le pêché. 
Mais ces paroles ne reçurent pas l’approbation de son mari. Un jour, il lui proposa de 
l’accompagner en voyage à l’étranger. Il lui demanda quel pays elle désirait visiter :                        
« les trésors de Paris, les ruines de Rome, les Antiquités grecques, les rues d’Istanbul ? » 
A sa grande surprise, elle lui proposa l’Espagne. Ils voyagèrent en Espagne et visitèrent 
Madrid. Elle déclara à son mari : « Je voudrais assister à une corrida. » 
Ils prirent place dans une arène dans laquelle un taureau noir enragé et immense fit                        
son entrée en furie. Le toréador, armé d’une épée, agita devant lui une cape rouge et                      
le taureau s’élança vers le toréador comme un meurtrier, tête baissée, les cornes brandies 
vers l’avant pour transpercer et déchiqueter sa proie. 
Au dernier moment, le toréador bondit sur le côté et le taureau fonça dans le vide puis 
s’arrêta interloqué, ses yeux injectés de sang cherchant sa victime disparue. 
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Il localisa de nouveau sa proie et s’élança dans sa direction. Mais une fois de plus,                          
la victime réussit à lui échapper au grand soulagement du public. La femme s’étonna et dit 
à son mari : « Dans l’antiquité romaine, des gladiateurs combattaient dans le cirque contre 
des bêtes féroces, des lions et des panthères. Ici, en revanche, ils combattent contre 
d’innocents taureaux. » 
« D’innocents taureaux ?! » gloussa son mari. 
« Tu as devant toi un taureau sauvage, une véritable machine à tuer. Sans l’agilité et                        
les combines du toréador, il se ferait littéralement déchiqueter. » 
« Je suis effectivement surprise ! Les taureaux sont des animaux patients, ils portent       
des jougs docilement, et ils ne font aucun mal à personne. En quoi ce taureau est-il 
différent des autres au point qu’il est dangereux de se trouver dans ses parages ? » 
Son mari, heureux de faire part de sa science, lui expliqua simplement : « Tu as raison. 
Ces taureaux sont domestiqués depuis leur naissance. Ils sont entraînés à porter leur joug 
avec docilité et soumission. Alors que les taureaux de corrida n’ont jamais porté de joug.  
Par conséquent, si on les énerve, même un tant soit peu, ils se mettent en furie et sont 
capables de faire du mal. » 
« Vraiment ?! » déclara-t-elle abasourdie. « S’il en est ainsi, pourquoi ne veux-tu pas 
comprendre que les êtres humains sont pareils … S’ils apprennent à porter le joug,                    
à travailler, à s’occuper, ils seront domestiqués. Mais s’ils sont oisifs, ils deviendront 
fous. » 
C’est ce qui est écrit dans le cantique écrit par le roi Salomon : « Echet ‘Haïl », relatif à                
la femme vertueuse : « Elle se procure de la laine et du lin et accomplit sa besogne d’une 
main diligente » (Michlé 31-33); ce qui signifie qu’elle peut jouir de l’inactivité et                      
des domestiques s’affaireront autour d’elle. Cependant, de sa propre initiative, elle se 
procure de la laine et du lin pour tricoter et coudre. 
« Et accomplit sa besogne diligemment », signifie que ses mains agissent par sa volonté 
propre et son désir de travailler. Ceci, afin de ne pas rester inactive car l’oisiveté entraîne 
un ennui mortel. 
La période des grandes vacances est un moment critique de l’année. Il est de notre devoir 
impératif de surveiller nos enfants si précieux, de vérifier leurs fréquentations et                    
les endroits où ils passent leurs loisirs. 
 
Qu’Hachem nous aide à réussir l’éducation de nos enfants.  
 


